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Pourquoi ce livre ? 
Quelques mots sur ce livre et ses auteurs bénévoles. 

 Il nous a semblé qu’il serait intéressant d’éssayer de relater l’histoire du village 
et de son hameau où nous vivons et de consigner en un ouvrage des écrits, des 
photos, des anecdotes concernant la commune d’Etrembières c'est-à-dire l’histoire 
d’une époque infiniment proche de nous, même si nos mémoires commencent à 
l’oublier. 

Un comité de rédaction se forme alors avec l’appui du Conseil des Aînés et de la 
municipalité. Sur les conseils avisés et professionnels de Mmes Landrieau et Maury, 
imprimeurs de cet ouvrage, des chapitres sont soigneusement choisis sur des sujets 
aussi divers que variés. 

Commencent alors, les recherches dans les archives communales, les archives 
départementales, les bibliothèques, le diocèse etc. Au bout de quelques mois, des 
documents, des collections de photos , de souvenirs affluent pour étayer le contenu du 
futur livre. 



Aujourd’hui, nous sommes fiers de vous présenter cet ouvrage qui n’a pas la 
prétention d’être une encyclopédie mais un volume à la portée de tous que vous aurez 
plaisir à lire et à feuilleter. 

Abondamment illustré de documents anciens et d’autant de photos, il trouvera sa 
place dans toutes les maisons. Vous pouvez obtenir cette très belle édition reliée de 
200 pages, éditée par la commune, à la mairie d’Etrembières aux heures d’ouverture 
pour le prix de 26 euros. 

Pour terminer ces quelques mots, nous avons eu de grandes joies parfois même des 
angoisses à faire ce livre et nous tenons à remercier vivement toutes les personnes qui 
nous ont aidées particulièrement à sa promotion : Mme Béquilleux du Shopping 
Center, Mr Laroque du Centre Commercial Migros, Mr Duvernay, généreux donateur 
ainsi que tout le personnel de la mairie sans exception que nous avons mis à rude 
épreuve et bien sûr, Mr le maire sans qui ce projet n’aurait pas eu lieu. 
 Le comité de rédaction 

 Janvier 2005 
 

Préface du maire 
…Et si nous écrivions un livre qui retracerait l’histoire de notre commune… » 

L’idée était séduisante pour Etrembières riche d’un passé historique prestigieux. 
Depuis l’homme préhistorique, jusqu’à la Résistance en passant par les luttes entre 
Genève et le duché de Savoie, il est vrai qu’il y avait là matière à recherches et surtout 
à réaffirmer une forte identité patrimoniale. 

C’est chose faite ! 

Ce magnifique volume que vous allez découvrir est le résultat d’un travail titanesque 
du Conseil des Aînés mis en place par le Conseil Municipal de la Commune. Tour à 
tour, chercheurs, historiens, photographes, dévoreurs d’archives municipales ou 
départementales, journalistes en quête de témoignages ou écrivains, tous ces auteurs 
ont voulu, sans prétention, avec beaucoup d’enthousiasme et d’abnégation, faire 
connaître Etrembières à tous ceux qui aiment cette commune ou qui, plus simplement, 
sont avides de retrouver un passé collectif, une identité commune. 

Aussi mes plus vives félicitations à ces auteurs ainsi qu’à tous ceux qui ont apporté 
aides, encouragements, corrections ou conseils avisés pour la rédaction de ce 
prestigieux ouvrage. 

Nous pourrons ainsi plus facilement puiser dans notre passé pour construire un avenir 
plus fort. 

Le maire, 
Maurice Giacomini 



 

Le mot des auteurs 
 Le conseil municipal de la commune d’Etrembières, sous l’impulsion de son 
maire Maurice Giacomini, a souhaité dès l’année 2002 confier à une petite équipe de 
résidents bénévoles le soin de rechercher et de construire les éléments devant aboutir 
à la parution d’un livre « Etrembières, d’hier à aujourd’hui » avec le concours des 
Editions Maury et plus particulièrement de sa collaboratrice Mme Laurence Landrieau. 

 Il s’agissait : 
- pour certains de faire appel à leurs souvenirs de la vie communale, 
- pour d’autres, de rechercher des documents ou livres qui avaient déjà évoqué 

des évènements sur l’histoire d’Etrembières, 
- de consulter les archives départementales d’Annecy et du diocèse, 
- d’écrire avec la collaboration de voisins et d’amis des anecdotes à faire partager 

au lecteur. 

 Ce travail, qui semblait au départ quasi insurmontable s’échelonna sur les 
années 2002-2003-2004 et grâce à l’enthousiasme et la volonté de réussir, se termina 
pour une parution début 2005. 

 Ce livre n’a pas la prétention d’être un travail d’historiens et tout oubli ou erreur 
éventuelle nous seront pardonnés. 

 

Cette campagne qui fut la nôtre   … 
 Chacun de nous aspire, en renouant les fils de nos mémoires à 
voir renaître, cette campagne qui fut la nôtre et celle de nos ancêtres il 
n’y a pas si longtemps. 
 Par le biais de ces quelques pages ouvertes sur le temps qui passe, 

prenez un moment et venez musarder, vagabonder et retrouver sur la 
pointe des pieds, ici au coin d’une rue, là au coin d’un champ, 
l’histoire de notre village. 

 Vous retrouverez aussi, la saveur des choses naturelles de la vie 
traditionnelle du village et de son hameau attachant, de leur histoire 
vraie, des châteaux et un peu plus loin, vous plongerez au cœur des 
sources et cascades, des moulins à eau à moudre le grain, de l’Arve et 
de ses crues bienfaisantes ou destructrices et encore plus loin, les 
fruits de la terre, les forêts qui nous sont si chères. Et enfin, ses 



nombreux petits cafés disparus, ses commerces et industries qui ont eu 
leurs heures de gloire au temps où tout était encore possible. 
 Au fil du temps, quel parcours que celui de notre village. 
 Un auteur du comité 
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Etrembières au pied du Mont Salève 
 Au XVIIIe siècle, la population de la commune était inférieure à 100 habitants. Au 
recensement de 1931, elle était de 650 habitants répartis principalement entre le chef-lieu et le 
hameau du Pas de l’Echelle. L’exploitation des carrières, particulièrement au Pas de l’Echelle, 
l’industrie des fours à chaux et l’arrivée du chemin de fer Paris-Lyon-Méditerranée en 1880 
ainsi que l’essor des villes de Bellegarde, Annemasse et Thônon ont contribué à son 
développement au cours du XIXe siècle. 

Géographie des lieux 
 Le Salève qui surplombe Etrembières se présente comme une falaise escarpée à l’ouest 
se terminant en pentes douces vers la vallée de l’Arve. Le petit Salève (900 m) est séparé du 
grand Salève (1318 m au Grand Piton) par le col de Monnetier. 

Géologie 
 … la plaine de l’Arve serait les restes du glacier du Rhône, comprenant des graviers 
remplissant un profond sillon creusé par ce dernier dans la molasse au pied du Salève (grès 
tendre se formant au pied des chaînes de montagnes), une moraine argileuse dans le fond, une 
moraine sableuse de retrait, des limons glacio-lacustres, des cailloux calcaires argileux, des 
blocs provenant de l’éboulement du Salève ainsi que des dépôts récents. 
 

 

La faune 
 … Les recherches effectuées au pied du Salève ont permis de retrouver des ossements et 
des bois de rennes (le bâton à trou) datant de la période préhistorique. 

La Flore 
 … sont mentionnés environ 820 noms de plantes … 

Quelques mots sur l’histoire de la Savoie 
 Après les hommes préhistoriques, nos ancêtres furent les Gaulois, et parmi les peuples 
celtes qui occupaient la Gaule, les Allobroges dont le territoire comprenait toute la région 
s’étendant de Genève à Vienne sur le Rhône. 



 Vers 120 avant J.C., la région qui s’étend des Pyrénées aux Alpes est conquise par les 
Romains et devient une province romaine, la Narbonnaise. Mais les Allobroges n’acceptent pas 
facilement la civilisation romaine et ne sont définitivement soumis qu’en 62 avant J.C. Le 
territoire de la future Savoie est intégré au monde romain pendant cinq siècles. … 

La maison de Savoie : une dynastie millénaire 
 … L’historien savoyard Paul Guichonnet … a pu établir que le premier Comte de Savoie, 
Humbert aux Blanches Mains, descendait de diverses familles « issues des quatre coins du 
monde carolingien ». Ses domaines, à la fin du Xe s. et première moitié du XIe s, ne formaient 
pas sur le plan géographique un ensemble unifié. Le nord de la Savoie et Chambéry n’en 
faisaient pas partie, ni Vienne bien que le Viennois soit le noyau le plus ancien avec le 
Sermorens. … 

Du XIe au XVe siècle : la construction de l’Etat Savoyard 
 … A partir du XIe siècle, Humbert aux Blanches Mains et ses successeurs gèrent la région 
et contrôlent les deux versants des Alpes pour leur propre compte, alors que l’Empereur 
Germanique est « le patron en titre ». … 

Le XVIe siècle : un siècle de rivalités entre Genève et la Savoie 
 … Pendant la première moitié du XVIe siècle, les bourgeois de Genève, qui ont peu à peu 
obtenu de l’évêque des franchises (libertés), s’opposent de toutes leurs forces au Duc de Savoie 
qui veut faire de Genève une ville savoyarde. … 

La Maison de Savoie de 1603 à 1792 
 Le Piémont est devenu le centre des Etats de la Maison de Savoie, et en 1559 le Duc 
Emmanuel Philibert a transféré sa capitale de Chambéry à Turin. 
 Quant à la Savoie, elle conserve sa langue, le français, et ses institutions, le Sénat de 
Savoie et la Chambre des comptes de Chambéry jusqu’en 1720. 
 En 1718, la Sardaigne passe à la Maison de Savoie, sous le nom « d’Etats sardes ». Victor-
Amédée II devient roi de Sardaigne en 1720. On parlera désormais du royaume de Piémont-
Sardaigne. 

De 1792 à 1860 : 
 En France, début de la Révolution en 1789 : c’est la fin de la monarchie absolue, 
l’abolition des privilèges, l’Assemblée vote la Déclaration des Droits de l’Homme et du Citoyen.  

En 1860, la Savoie devient française : le contexte historique et l’annexion  
 L’Italie est un territoire morcelé en Etats indépendants. Au nord, les Autrichiens 
imposent leur domination sur le royaume lombard-vénitien et exercent leur influence sur les 
duchés de Parme, Modène et Florence. 
 En 1860, la Savoie est devenue française, ainsi que Nice, alors que la Maison de Savoie 
commence son règne sur l’Italie unifiée, avec comme souverain Victor Emmanuel II, premier roi 
d’Italie. 

 
Des origines à la commune devenue française en 1860 



La Préhistoire 
 Au pied du Salève, et sur les bords de l’Arve, il n’y avait que des rochers et des peupliers 
donc peu de place pour les cultures et les habitations. Mais près du sentier du Pas de l’Echelle, 
une sorte de vie s’installa grâce à la présence de nombreuses grottes … 
 La grotte d’Aiguebelle (Eaux-Belles) et la caverne des Faux-Monnayeurs sont célèbres 
pour les trouvailles que les explorateurs et naturalistes ont faites. Ces habitations troglodytes 
datent du temps de la pierre polie (os taillé) et de l’époque du bronze.  

 

L’époque Romaine 
Les vestiges mis au jour à Annemasse et dans les environs témoignent de la présence 

romaine dans notre région. Les Romains avaient construit un aqueduc qui … conduisait à 
Genève, l’eau des Voirons …  

 

Le Moyen Age 
…  Du Xe au XVe siècle, les habitants de notre région connurent des temps troublés, car les 
pouvoirs locaux s’affrontaient : d’une part, les comtes de Savoie, d’autre part, les comtes de 
Genève (mentionnés la première fois en 1034) et leurs vassaux parmi lesquels il y avait les Sires 
de Villette et de Ternier et les chevaliers d’Etrembières et finalement, l’évêque de Genève et son 
clergé.  

La Réforme Calviniste 
 L’église protestante reformée de Jean Calvin (1509-1564) s’installa à Genève en 1541. Il 
voulut faire de cette ville une cité modèle et y instaura une rigoureuse discipline. A ce titre … 

Naissance de la commune 
 La commune rurale prend naissance du fait qu’elle est propriétaire d’un bien 
appartenant à un certain nombre de personnes appelées « communiers » et jouissant de ce bien, 



terres et forêts, pâturages en commun. C’est l’origine de la communauté qui prendra le nom de 
commune. 

Etrembières devient une commune Française en 1860 
 Le Traité franco-sarde de cession de la Savoie à la France est signé le 24 mars 1860. Deux 
départements sont créés en juin : la Haute-Savoie et la Savoie. 

Notre voisine, la commune suisse de Veyrier 
 En développant l’histoire de notre commune, nous ne pouvons passer sous silence notre 
voisine la commune de Veyrier … 
 On trouve le nom de Veyrier à l’époque celtique (de – 300 à 900 après J.C.) : on le 
prononce Veyri, domaine d’un Romain,  Varius. 
 La Révolution française de 1789, eut pour conséquence après la création du Département 
du Mont Blanc en 1792, puis du département du Léman en 1798 après l’annexion de Genève, de 
remplacer les lois sardes par les lois françaises et à Veyrier …  
 

 
 

 
 

 
Les châteaux 



Le château d’Etrembières 
 Le château existe depuis des temps ancestraux. En 1201, il appartenait aux chevaliers 
d'Etrembières de Genève. En 1328, il fut inféodé à une ancienne famille du Genevois … 

 
 

Le château de Châtillon 
 Le château de Châtillon s’élevait en contrebas du château d’Etrembières près du moulin 
des Eaux Belles … 
 Pierre de Châtillon, seigneur d’Etrembières, possédait le château des Terreaux qui devint 
plus tard le château de Châtillon … 

La vie municipale depuis les syndics jusqu’à nos jours 
La commune devient française en 1860 

 Il faut rappeler que la population d’Etrembières était peu nombreuse - 50 à 60 personnes 
– avant l’annexion de la Savoie à la France, et ce n’est qu’au milieu du XIXe siècle que l’on 
constate une augmentation appréciable de celle-ci. 
 En 1813, il est encore impossible de constituer une vraie municipalité et le préfet du 
Léman est obligé d’en confier l’administration au maire de Veyrier … 

Les syndics et les maires de la commune depuis 1811 
 … en 1813, par décision préfectorale du Léman, Etrembières vu son petit nombre 
d’habitants est uni à Veyrier. En 1816, Veyrier est cédé au Canton de Genève et Etrembières 
reprend son indépendance … 

Les grandes réalisations en quelques dates 
 En 1875, les plans de la voie ferrée Annecy-Annemasse sont approuvés et l’année 
suivante, ce sont ceux de la voie ferrée Collonges-Annemasse.  
 En 1879 il est décidé de construire une maison communale avec salle d’école en face de la 
Maison-Blanche.  
 La création du chemin de fer à crémaillère du Salève a lieu en 1891. 
 Au début du XXe siècle, en 1906, l’emplacement de l’école du Pas de l’Echelle est choisi et 
la communalisation de la chasse est instaurée. En février 1922, la décision est prise d’électrifier 
le village et en 1931 le téléphérique du Salève est mis en service. 1932 voit la suppression de la 
ligne de chemin de fer d’Etrembières à Monnetier et en 1935, la fermeture définitive du chemin 
de fer du Salève … 



 

 

Les noms de quelques rues 
 Toute la partie du Salève qui domine Le Pas de L’Echelle est célèbre par ses nombreuses 
grottes et autres phénomènes naturels de montagne calcaire. De nombreux noms de rues 
rappellent ainsi ses grottes et ses légendes. 
Le Chemin de balme : Appellation très ancienne, la Balme désignant ces grands trous de la paroi 
Nord du Salève. 
Impasse des grottes : Les plus célèbres grottes, entre les carrières et le tunnel de l’ancien 
Funiculaire à hauteur de Monnetier, sont celles de « La Côte », des « Faux-Monnayeurs », de la 
Pisseuse » puis celle du « Parconnaire », etc. 
Impasse du docteur Mayor : François J. Mayor était un médecin genevois. Passionné du Salève 
… Il est devenu ainsi le précurseur de l’étude de la préhistoire qui n’existait pas encore à ce 
moment là … 
Impasse des Faux-monnayeurs : encore un nom qui peut paraître curieux, mais qui se rattache à 
une histoire si jolie qu’elle mérite d’être racontée. Les habitants du Pas de l’Echelle et de Veyrier 
… en entendant des bruits curieux qui semblaient provenir des parois du Salève …  
Impasse de la Source : … Après de grosses pluies, c’est presque une cascade que l’on peut 
observer … C’est ainsi qu’est constituée aussi une partie de l’alimentation de la nappe 
phréatique du bassin genevois. 
Impasse du funiculaire : Ouvert en 1892, le funiculaire du Salève fut exceptionnel. Premier de ce 
genre construit dans le monde … Doublé par le téléphérique … 
Chemin de la passerelle : Son itinéraire le faisait partir de Veyrier et traversait le chemin de 
Berlioz sur une passerelle, démontée au début des années 80 pour des raisons de sécurité. 

 
La vie religieuse 

Les débuts du christianisme dans notre région 
 Dans la Gaule romaine, le christianisme fut prêché dès le IIe siècle après J.-C. dans les 
villes de la vallée du Rhône. … C’est parmi ces chrétiens qui marquèrent les débuts du 



Christianisme que Veyrier choisit saint Maurice comme patron de son église …  La première 
église rurale attestée par un document est celle d’Annemasse … édifiée … sur les ruines d’un 
temple païen.  

Etrembieres et Veyrier de l’an 1000 à la fin du XVe siècle 
 Au Moyen Age, les hommes vivent dans la crainte de Dieu … La vie quotidienne est 
rythmée par des actes religieux qui rassemblent les familles du village … 

La paroisse d’Etrembières 
 On pense qu’une église existait dès le début du XIVe siècle sur l’emplacement de la 
chapelle actuelle … 
 

 

La paroisse de Veyrier 
 … A cette époque, le village de Veyrier s’étendait jusqu’au pied du Salève. Avec la 
paroisse de Bossey, les limites étaient mal définies, or il était important de savoir à quelle 
paroisse appartenaient les habitants pour le paiement de la dîme à leur curé. 



 

 

Le XVIe siècle, une période de troubles, de guerres et de souffrances 
pour les populations 

 Quand on parle du XVIe siècle, on pense à la Réforme et à la naissance du 
protestantisme, avec Luther en Allemagne, Calvin à Genève et Henri VIII en Angleterre. Dans 
notre région, les évènements furent  compliqués … Dans cette tourmente, la minuscule paroisse 
d’Etrembières résiste et le culte catholique n’est pas interrompu …  

La Contre Réforme 
 A la fin du XVIe siècle naît en Europe le mouvement de la Contre-Réforme. En France, le 
roi Henri IV vient de se convertir au catholicisme (1593) et, par l’Edit de Nantes  …  

De 1603 à 1792 
 De 1603, date du Traité de Saint-Julien, jusqu’en 1792, la paroisse de Veyrier revenue au 
catholicisme connut une longue période de paix … 

De 1792 jusqu’à la seconde guerre mondiale 
 En France, la Révolution éclate en 1789 … La Savoie conquise est réunie à la France et 
soumise aux lois de la République. De 1792 à 1814, Veyrier est donc une commune française … 
 Ainsi l’ancien village de Veyrier est coupé en deux : d’un côté de la frontière, Veyrier est 
situé dans le canton de Genève (Suisse), tandis que ses communaux se trouvent du côté sarde. 
C’est ce territoire situé entre la frontière et le Salève qui devient Le Pas de l’Echelle, commune 
d’Etrembières.  

L’après-guerre et l’avenir… 
 Lorsque la guerre se termine, les paroissiens de Veyrier et du Pas de l’Echelle sont à 
nouveau réunis. Ceux qui ont vécu pendant ces années se souviennent certainement de cette 
communauté si fraternelle … Mais vers la fin des années 1950, les habitudes des paroissiens de 
Veyrier et du Pas de l’Echelle allaient être bouleversées … 



 
 

Bois-Salève 
L’histoire du lieu 

 Il y a quelque quinze millions d’années, deux immenses glaciers descendant l’un du 
Saint-Gothard, l’autre du Mont-Blanc se rejoignaient et recouvraient toute notre région. Mais, à 
cette époque, les glaces fondent inexorablement, les glaciers régressent et … Entre ce glacier et 
le Salève, les espaces libres vont s’agrandissant, les alluvions s’accumulent et, progressivement, 
forment des terrasses au pied de la montagne … Sur une de ces terrasses, à 420m d’altitude, se 
trouve la propriété de « Bois-Salève ». 

Bois Salève du Moyen Âge à 1847 
 Au XIVe siècle, à l’emplacement même de « Bois-Salève », s’élevait la Maison Forte de 
Cymont, c’est-à-dire « sous le mont » (orthographié Simond dans certains textes) qui 
commandait le chemin d’accès au Pas de L’Echelle, escaliers taillés dans le roc à flanc du Salève 
et permettant d’accéder au village de Monnetier situé … 

Le pensionnat des Sœurs des Fidèles Compagnes de Jésus 
 Ce n’est qu’en 1873 que les Sœurs vinrent établir leur pensionnat dans ce domaine, peu 
de temps avant l’interdiction d’enseigner en Suisse qui leur sera faite par le Kulturkampf …  



 

Le « centre de récupération sociale » de la Protection mutuelle des 
cheminots 

 Après la guerre, il abritera un préventorium pour enfants d’anciens combattants … 
 … La guerre terminée, la SNCF conserve l’établissement et, en 1947 et 1948 … 

 

 
 

 
 



 

Les adieux à Bois-Salève 
 Dans les années 1960, Bois-Salève est une véritable institution dans le village. 
… Des fratries entières sont accueillies et vivent ici une partie de leur enfance … 
… la maison a fermé ses portes en septembre 2003.  

Les écoles 
 Autrefois, dans les villages, les curés dispensaient quelques rudiments de lecture et 
d’écriture, en même temps que l’enseignement du catéchisme … 
 En 1822, le gouvernement de Turin avait demandé que soit assuré un enseignement 
primaire gratuit, mais les ressources étaient en général insuffisantes, les communes pauvres, les 
parents avaient besoin des enfants pour les travaux des champs, il y avait les distances, autant 
d’obstacles au développement scolaire. 

L’école dans les archives de la commune 
 Un devis … datant de 1878, permet de penser que les débuts de l’enseignement primaire 
à Etrembières se situent vers le milieu du XIXe siècle … La commune n’est pas très importante 
en population, mais très étendue … ce qui amène la municipalité à ouvrir « une école mixte au 
hameau et une annexe à l’école du chef- lieu » … Quelques industries, la Colas, la Javel, la 
Chocolaterie, la société Esso, les Carrières, le décolletage, se sont installées, apportant une 
croissance de la population. Avec l’augmentation des effectifs, l’école du Pas de l’Echelle 
s’agrandit dans les années 1930. … Pendant la guerre 1939-45, dans des notes de service 
adressées aux écoles, l’inspecteur demandait aux maîtres d’organiser le ramassage des marrons 
et des châtaignes, et d’inciter les enfants à récupérer tout ce qui pouvait être utilisé. 
 

 En voici un exemple : 
Inspection primaire de Saint Julien 

A Madame l’institutrice du Pas de l’Echelle à Etrembières, Haute-Savoie 
Note de service 

Ramassage des marrons 
 Une tournée par camions gazogènes va être incessamment organisée en vue du 
ramassage des stocks de marrons d Inde encore existants dans les chefs-lieux de canton. 
 Les maîtres des écoles qui possèdent encore des marrons en bon état de conservation 
sont priés d’user de tous les moyens à leur disposition pour les faire transporter le plus tôt 
possible à leur collègue du canton. La marchandise sera payée au prix de 35 F le quintal par 
des bons remis lors du passage des camions et payables par les services du Ravitaillement. 
 Indiquer par retour du camion votre stock au chef-lieu de canton. 

L’inspecteur d’académie Vigand, Le 20 avril 1941 
 



 Ils étaient déjà un bon nombre à quitter l’école avec le diplôme du certificat d’études, qui 
sanctionnait la fin de l’enseignement primaire, et qui représentait l’acquisition de solides 
connaissances pour l’époque. 

 
 

Le groupe scolaire Jean-Jacques Rousseau 
 En 1990, les écoles de part et d’autre se sont avérées trop petites ce qui amena la 
municipalité conduite par Mme Beltrami à construire le Groupe scolaire Jean-Jacques Rousseau 
… 

 

 

Chef-lieu et hameau autrefois 
 Aujourd’hui le groupe scolaire rassemble les enfants de toute la commune. Mais qu’en 
était-il autrefois ? …En raison de la distance entre le chef-lieu et le hameau - quelques 
kilomètres sans habitation - les enfants ne fréquentaient pas la même école, ne jouaient jamais 
ensemble les jours de congé, allaient au catéchisme dans des paroisses différentes … si bien 
qu’ils ne se connaissaient pas … Alors, que les enfants du Pas de l’Echelle faisaient partie de la 
paroisse de Veyrier, ceux d’Etrembières, étaient tournés vers Annemasse … Aujourd’hui, une 



seule école pour notre commune devrait contribuer au rapprochement entre le chef-lieu et le 
hameau. 

L’Arve, source de vie 
 L’Arve, torrent de montagne, prend sa source au col de Balme, à 2 200 m d’altitude. 
Après un parcours de 35 km, il rejoint la plaine de Chedde à 565 m d’altitude, soit un dénivelé 
de 1 635m. L’Arve prend ensuite des allures de rivière de montagne …  
 

 

Les nombreuses crues de l’Arve 
 De nombreuses crues de l’Arve se sont produites au fil des ans. Celles-ci peuvent être 
extrêmement violentes, se propageant à une vitesse …  
 … parmi les plus dévastatrices, celle de 1401 où Bonneville fut presque entièrement 
détruite, celle du 23 juin 1673, pendant laquelle les eaux de l’Arve étaient si puissantes qu’elle 
refoulèrent le Rhône … 
 En 1860, année du rattachement de la Savoie à la France, une nouvelle crue a lieu le 1er 
septembre. L’orage retarda le train amenant l’Empereur Napoléon III et l’Impératrice qui 
venaient visiter les nouveaux départements.  

Le pont d’Etrembières 
 Permettant le franchissement de l’Arve à la limite des communes d’Etrembières et 
d’Annemasse, le pont d’Etrembières a toujours été, au fil des temps, d’une importance capitale. 
Sa construction remonte à l’Antiquité, et la voie romaine Annecy-Genève passant par Saint-
Martin, Arbusigny et Mornex, l’empruntait déjà … 
 



 
  

 
 

Les transports depuis 1880 
Etrembières en avant-première dans le transport urbain 

 En 1833, le tramway arrive de Genève à Annemasse et en 1892, une ligne est ouverte de 
la mairie d’Annemasse à Etrembières, pour desservir la gare du train à crémaillère du Salève. 
 Ce tramway est d’abord tracté par des chevaux puis par la vapeur … 

La ligne du PLM 
 En France, le chemin de fer apparaît au cours de la première moitié du XIXe siècle. En 
1828, la ligne Saint-Etienne Andrézieux est construite pour le transport du charbon. Puis le 
chemin de fer se développe avec la grande ligne Paris-Lyon-Méditerranée (certains disent 
Marseille) : c’est la naissance de la compagnie P.L.M. 
 Où le train va-t-il passer ? Dans quelles communes les gares seront-elles construites ? … 
 



 

Le Salève 
 De par sa constitution naturelle, géologique et géographique, le Salève a attiré les 
hommes depuis la préhistoire et a, selon certaines sources … 

Le chemin de fer à crémaillère du Salève 
 Le XIXe siècle a vu l'invention du chemin de fer et le développement de grands axes 
ferroviaires. 
 

 
 

 



 

 

Fin du chemin de fer du Salève 
 La bonne fréquentation des premières années est suivie par l'effondrement du trafic 
pendant la première guerre mondiale … 

Le téléphérique du Salève 

 Si le chemin de fer à crémaillère du Salève disparut peu avant le milieu du XXe siècle, le 
téléphérique du Salève, inauguré en 1932, est quant à lui toujours en fonction. Conçue par 
l'architecte suisse Maurice Braillard et l'ingénieur parisien André Rebuffel, cette réalisation fut 
accueillie par les foules comme une conception avant-gardiste du point de vue de la technique 
mais aussi de l'architecture.  

 Cependant cette oeuvre architecturale est aujourd'hui menacée de fermeture …  

 
 

La vie agricole d’hier à aujourd’hui 
« Autrefois, nos ancêtres étaient meuniers, laboureurs 

Hier, nos aïeux étaient cultivateurs, maraîchers 
Aujourd’hui, nos agriculteurs sont chefs d’entreprises 

Que seront-ils demain ? » 



Pourquoi la vie agricole a changé depuis le XVIIIe siècle 
 La commune étant principalement rurale, nos grands-parents, parents, avaient plusieurs 
raisons d’être d’abord des paysans cultivateurs mais aussi des éleveurs … Les lignes qui suivent 
tentent d’expliquer, à travers les années passées, cette évolution remarquable de l’agriculture 
qui a eu un impact capital sur les conditions de vie de nos parents. 

De 1750 à 1850, première révolution industrielle 
 C’est vers 1780 qu’elle eut lieu grâce à l’invention de la machine à vapeur en Grande-
Bretagne qui devint le centre d’une industrialisation diffusée peu à peu dans toute l’Europe, 
particulièrement en France entre 1830 et 1870…  

En 1860, les relations économiques franco-suisses et les Zones Franches  
 Les zones franches résultent d’accords déjà relatés dans l’histoire dès 1215 dont l’objectif 
était de faciliter les transactions économiques avec Genève … La Grande Zone franche créée en 
1860 … est une extension de ces petites zones … Grâce à ces zones, les agriculteurs, les 
viticulteurs, les apiculteurs, les horticulteurs, les pépiniéristes et les maraîchers … ont donné à 
la culture de ces terres, autrefois en grande partie incultes, un essor considérable. 

De 1880 à la seconde guerre mondiale, crises et mutations 
 Vers 1880, les premières mutations de l’agriculture sont dues à diverses séries de crises … Vers 
1900, c’est la deuxième Révolution industrielle. De nouvelles activités apparaissent …  

L’après-guerre : le « plan Marshall » et « Les Trente Glorieuses » 
Après la Guerre de 1939-45 … La production agricole a presque cessé en Europe et une 

grande partie de la population est menacée de pénurie alimentaire … En 1947, est proposé le 
« Plan Marshall » … Entre 1945 et 1975, cette phase de modernisation … est appelée les « Trente 
glorieuses » … 

Les types d’agriculture de nos familles paysannes 
 Pour certaines grandes familles paysannes de la commune, la culture maraîchère de plein 
champ était la principale activité … 

La culture Maraîchère 
 … vers 1950, les labours se pratiquaient à l’aide de charrues tirées par des chevaux … 
Presque toutes les variétés de légumes étaient représentées … Au mois de juillet, la plantation 
des poireaux était un grand jour de liesse …  Certaines années, le gel … les inondations de 
l’Arve … la grêle, la sécheresse ont ravagé des cultures entières … 
 

 
 
 



 
 
 

 
 

La culture des céréales 
… a toujours occupé la première place dans la vie agricole … Autrefois les moissons se faisaient 
à la faux … Le son des cloches du village tout proche, annonçait l’angélus … Aujourd’hui, les 
moissonneuses-batteuses effectuent tous ces travaux le même jour, avec une seule machine. 
 

 
 
La batteuse à Coraly 



 
 « Un jour de la vie des moissons » retracé par …  

 

La meunerie et les moulins à eau 
 La transformation des grains amène naturellement à la production de farine destinée à la 
consommation familiale … 

Le meunier 
 Il avait un rôle important dans l’économie rurale. Produire pour se nourrir était une 
priorité et le pain un élément essentiel de tous les travailleurs de la campagne ….  
 

 

 « En ce matin d’automne, comme chaque année, notre quartier se prépare dans une atmosphère de 

fête à un grand évènement : la batteuse ! …  

C’est l’heure du casse-croûte. Les hommes couverts de poussière s’installent autour de la grande table, 

dans la tiédeur de la cuisine où se mêlent des odeurs bien appétissantes … 

La besogne reprend, rythmée par les trépidations et les ronflements de la batteuse … 

Mon père, à plusieurs reprises, propose la maude de sa fabrication, cidre rêche au palais mais qui 

désaltère si bien … 

Enfin, les dernières gerbes sont avalées par la machine … 



Extraction d’une meule 

 Un cercle de la taille réelle de la meule était dessiné sur la paroi stratifiée de la 
montagne. Tous les 10 cm, un trou profond de l’épaisseur de la meule était percé … 

Nos amis les ânes 
 Parmi tant d’autres tâches et selon les usages locaux … fixés en 1934, le meunier prend 
livraison du grain chez les propriétaires qui font moudre et … C’est alors qu’entrent en jeu nos 
fidèles amis les ânes … 

La fin des moulins 
 Le métier de meunier était transmis, de génération en génération, de père en fils avec 
outils et savoir-faire. Cependant, avec la Guerre de 14-18 … 
 
La tournée de l’alambic ou de la bonne vieille « marraine » 

Au temps des bouilleurs de cru ! 
 La distilleuse ambulante était, durant la morte saison, une visiteuse toujours très attendue. Le 
distillateur et son impressionnante machine, toute fumante et suintante, revenaient chaque hiver dans la 
région, distiller les produits fermentés pour l’occasion, par les bouilleurs de cru … Le point de ralliement, 
au centre du chef-lieu ou devant la fontaine César du Pas de l’Echelle …  réunissait toute la contrée du 
pied du Salève  
 … De bien rudes journées dans le froid et en partie dans l’obscurité, mais la chaleur du contact 
humain compensait les peines du métier. 
 La journée terminée … Les hommes étaient contents … Après une solide poignée de main, ils se 
donnaient rendez-vous pour l’année suivante, en formulant le vœu que la tradition des bouilleurs de cru 
se perpétue encore longtemps. 

L’élevage 
L’élevage ne concernait que très peu d’espèces domestiques … des chevaux, des mulets, des 

bœufs comme bêtes de trait, indispensables aux travaux agricoles …  Un autre élevage, tout 
aussi important est celui des vaches laitières. Avec la production de lait … 

 
 
 
 



 

Les foins 
 … la production de foin était assurée par les prairies naturelles et la culture des plantes 
fourragères … Pendant la période de fenaison … femmes et enfants, armés de râteaux à faner et 
de fourches tournaient et retournaient l’herbe pour activer son séchage … 
Photo :  

Industries et activités sur la commune 
La chocolaterie Délicia 

 … une chocolaterie confiserie s’est installée dans le bâtiment abritant actuellement les 
locaux techniques de l’entreprise Descombes, locaux précédemment occupés par une verrerie et 
la Javel Cotelle & Foucher. On peut encore voir de nos jours l’inscription Délicia sur le mur face 
à la gare de Bossey. 
 Les fèves de cacao servant à la fabrication du chocolat arrivaient …  
 

 

Les fours à chaux 
S’ils ont été construits sur les flancs du Salève, c’est pour la raison évidente que les pierres de calcaire en 
abondance dans les carrières, étaient la matière première idéale pour la fabrication de la chaux qui 
répondait aux besoins de la population de nos campagnes. 
 



 

Les Carrières Chavaz frères 
 On trouve l’origine de l’exploitation de carrière dans une déclaration d’ouverture auprès 
de la commune d’Etrembières présentée par les frères François et John Chavaz, datant du 2 avril 
1914. A l’époque, l’exploitation artisanale était le complément de travaux agricoles. Les 
matériaux extraits servaient d’une part à l’empierrement des routes et la pierre de taille à la 
construction. 

Les Carrières Descombes Père & Fils 
 Avant la guerre de 1914-1918, John Descombes, l’aïeul de Philippe, exploitait une carrière 
à Monnetier pour extraire la pierre destinée à la construction.  
 Il vint d’abord travailler …  

L’usine Colas 
 Dans le pays, on l’appelait « La Colas ». L’usine, située en face de la gare SNCF de 
Bossey-Veyrier, existe encore de nos jours avec une activité sans cesse croissante … 
 Les goudrons et les dérivés arrivaient par wagons … 

Esso 
 La société Esso vint s’installer au Pas de l’Echelle en 1925. Cette société spécialisée dans 
le raffinage du pétrole brut avait aussi une vocation commerciale dans la vente de ses produits 
raffinés (huiles, essence, gaz-oil). Le choix de l’implantation de cette société n’est pas étranger à 
la présence de la zone franche … 

Shopping Etrembières 
En adjonction au supermarché Migros, la galerie commerciale s’ouvre, en 1994, et nous propose, 

entre autres, des café-restaurants très sympathiques, enfin une pharmacie pour laquelle plusieurs 
municipalités se sont battues, un centre de vente d’articles de sport, une cave à vin, de nombreuses 
boutiques d’habillement, une Maison de la Presse, etc. de quoi satisfaire les plus difficiles. 

Mac Donald’s 
 Pour la jeune génération, Mac Donald’s ouvre ses portes. Ce « fast-food » connaît un grand 
succès. Elle aussi participe activement et financièrement à diverses activités sur la commune, tout 
comme les commerçants du « Shopping Etrembières ».  

L’Hôtel Campanile 
 Situé à l’emplacement de l’ancienne piscine, il voit son succès grandissant, comme le nombre de 
ses chambres. Cet hôtel est une base sûre pour visiteurs de passage ou hommes d’affaires pressés. 



Zone d’activités  « Le Paradis » 
Le Point S propose un service de vente, de montage de pneu ainsi qu’un centre de contrôle technique 

pour les véhicules et un centre Midas. Partageant ce quartier, on trouve aussi LIDL, enseigne de prix bas 
avec des produits de qualité. A ne pas négliger, pendant que Madame fait ses courses, Monsieur peut, 
galamment, lui nettoyer sa voiture au centre de lavage sur place. 

 Au Pas de l’Echelle, entre l’autoroute et le pied du Salève, des activités se sont créées récemment : 
l’entreprise Deldorte spécialisée en menuiserie métallique et serrurerie, et celle de Michel Christ, 
marbrier. 

L’autoroute Blanche A40 
 Il nous fallait citer cet ouvrage important réalisé au cours des dernières décennies, qui 
traverse la commune d’Etrembières d’est en ouest sur une longueur de plus de quatre 
kilomètres …  
 … des travaux sont en cours pour l’aménagement du nœud gordien d’Etrembières, dont 
la création d’un pont permettra de supprimer l’entrecroisement entre le trafic de transit Mâcon 
vers Chamonix, et le trafic local se dirigeant vers Annemasse et Reignier. 

Quelques évènements festifs…. 
Les Associations 

Le sou des écoles, l’AP.E. 
La première association du village, le « Sou des Ecoles » d’Etrembières, vit le jour au milieu 

du XXe siècle … L’A.P.E., fondée en 1976, organise chaque année des manifestations très 
appréciées des habitants de la commune … 

Le Groupe humoristique 
 Dans les années 1965, fut créé, le « Groupe humoristique » que dirigeait Gilbert Pittet 
avec son groupe de bénévoles dévoués, au profit des Aînés … Il y avait le non moins célèbre 
« Football humoristique » qui opposait dans une très joyeuse ambiance, l’équipe du Pas de 
l’Echelle à celle d’Etrembières. 

Club de la Belle Epoque 
 … accueille les personnes de la commune de 65 à 100 ans qui souhaitent se divertir 
quelques heures chaque mardi. 

L’école de la vie 
  … regroupe une dynamique équipe de gymnastique … pour qui veut garder la forme 
physique et la bonne humeur. 

Théâtre de l’Echelle 
 … emmène les amateurs à la découverte du jeu d’acteur et de comédien … 

Le Club de bridge 
 … convivialité et dialogue sont parmi les atouts de ce jeu …  

Etre en Fêtes 
  … organise chaque année … sur la place du village du Pas de l’Echelle, la foire fouille 
ainsi que la fête nationale du 14 juillet. 



 

 

La Protection Civile 
 Autre association, la Protection Civile est installée dans l’ancienne école d’Etrembières. 
Son but est de former des secouristes dans la population …  

Sport et Culture 
 … Elle a pour but de développer une activité sportive et culturelle sur la commune en 
dispensant une initiation au tennis de table. 

Les activités sportives d’autrefois 

Luge et patinage 
 Très en vogue jusqu’au milieu du XXe siècle … la luge était pratiquée par grands et petits 
dans les chemins en pente qui se prêtaient fort bien à cet amusement. On patinait sur la neige 
damée des routes ou des chemins, sur les étangs gelés et souvent les lugeurs chaussaient des 
patins pour diriger leurs engins. 

L’école de football du Bas-Salève 
 Cette association …  avec pour but la formation d’une équipe de football enfantine … 
Après quelques années euphoriques, la « bulle » perdait de l’altitude, s’essoufflait par manque 
de motivation, de résultats, et il fallut bien se résoudre à dissoudre l’association. 

La piscine d’Etrembières 
 … remplacée par l’espace commercial du « shopping Etrembières », elle était le modèle à 
l’époque, de l’une des plus grandes piscines de France… Equipée d’un grand bassin … La 
température de l’eau avoisinait les 14°C, le soleil faisant le reste … Ce fut une belle époque … 

 
 



 

Les activités sportives d’aujourd’hui 

La Boule du Salève 
 … la « Boule du Salève » a été fondée en 1958 … En 1969 … les nombreux sociétaires 
construisirent eux-mêmes, un des premiers boulodromes couverts du département … La 
« Boule du Salève » est présente dans toutes les manifestations boulistes locales … 

Le Trial, club de moto 
 Plus discret mais tout aussi bruyant, le club de moto attire de nombreux jeunes (et moins 
jeunes) en quête de sensations fortes.  

Les vols-delta, parapentes, ailes volantes 
 … l’un des plus anciens sports aériens pratiqués. Quand les vents sont favorables, on 
peut voir virevolter au-dessus de nos têtes, des « fous volants » avec leurs ailes …. Une nouvelle 
génération de voiles, les parapentes ou ailes volantes, ont remplacé les deltaplanes à la suite de 
leur mise au point par … 

Le canoé-kayak, sport d’eau vive 
 Le club de canoë-kayak de la MJC d’Annemasse … situé sur la commune d’Etrembières 
… est un sport d’eau vive, nécessitant de nombreux entraînements … La renommée du club est 
internationale … Une journée portes ouvertes a lieu chaque année au mois de septembre, c’est 
le moment de monter en kayak… 

 

Les sentiers et les randonnées pédestres 
 … Ces sentiers invitent celui qui aime marcher … à découvrir la nature, la géologie, la 
faune, la flore qui nous entoure …  



 
 

Les maisons fleuries 
 C’est en général le dernier samedi du mois de juillet … que des voitures s’arrêtent et 
qu’une demi-douzaine de personnes en descendent pour visiter chaque propriété de la 
commune … la commune d’Etrembières participe au concours départemental des villes et 
villages fleuris …  

Et demain…. 
 Le futur de la commune, lequel ? à quel horizon ? à échéance de 10 ans, 20 ans, plus ? 
quel vaste programme ! 
 Les thèmes abordés sur l’organisation des communes, de la population, de l’habitat et de 
son environnement, ne sont qu’ébauchés demandant à eux seuls un livre entier …. 

 
 



 

Où acheter le livre historique 
 
1) A LA MAIRIE D’ETREMBIERES 
 PLACE LECOURTIER 

HEURES D’OUVERTURE 

LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI 

DE 9H00 A 
12H00 

DE 13H30 A 
17H30 

DE 9H00 A 
12H00 

DE 13H30 A 
17H30 

 
DE 13H30 A 

17H30 

 
DE 13H30 A 

17H30 

DE 9H00 A 
12H00 

DE 13H30 A 
16H30 

 
2) A LA LIBRAIRIE DU TELEPHERIQUE 
 RTE DE VEYRIER 
 PAS DE L’ECHELLE 
 
LES OUVRAGES SONT DISPONIBLES AU PRIX DE 26 € 
 
 


